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1 Les  travaux  menés  depuis 1998  dans  la  vallée  de  l’Erve (53),  par  deux  équipes
rattachées à l’UMR 6566 du CNRS de Rennes continuent de livrer non seulement des
éléments  remarquables  sur  la  présence  des  groupes  humains  du  Paléolithique
supérieur dans l’ouest de la France mais laissent fortement envisager la conservation
de niveaux anthropiques plus anciens dans les grottes. Le cône d’éboulis précédant le
porche de la grotte de la chèvre est l’objet d’une étude stratigraphique qui confirme
que son relief est largement constitué par des déblais de fouilles anciennes. Un mince
niveau pléistocène est cependant identifié au contact du socle. Ces déblais issus des
tranchées exploratrices ouvertes au XIXe s. et au début du XXe s. devant la grotte et à
l’intérieur ont livré du mobilier appartenant au Paléolithique moyen et supérieur. Les
lambeaux de  paléosols  conservés  dans  la  grotte  et  vraisemblablement  sur  le  replat
devant  l’entrée  permettent  de  supposer  qu’il  existe  encore  plusieurs  niveaux
d’occupation témoignant de l’histoire des hommes fossiles en Europe occidentale. La
fouille de la grotte de Rochefort est concentrée depuis plusieurs années dans la grande
salle  perpendiculaire  au  long couloir  d’accès.  Elle  porte  sur  des  niveaux solutréens
parmi les  mieux datés  de  France.  La  fouille  montre la  structuration d’au moins  un
niveau d’occupation avec vidange de foyer, déchets de taille et de boucherie, plaquettes
gravées,  industrie osseuse et  lithique.  Le cœur de l’occupation se situerait,  sous les
sédiments, à l’extrémité du couloir emprunté aujourd’hui par les visiteurs. Les relevés
de représentations pariétales  conduits  par la  seconde équipe dans la  grotte margot
démontrent  la  longue fréquentation de la  vallée  en révélant  des  figures  artistiques
attribuées au gravettien, au Solutréen et au magdalénien. Parallèlement, les plateaux
de  la  vallée  sont  l’objet  d’études  géophysiques permettant  d’éclairer  le  réseau
souterrain  et  d’évaluer  les  potentialités  de  découvertes  de  cavités  occupées  au
Paléolithique.  Les spécialistes de l’art  préhistorique qui  ont visité en 2008 la  grotte
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margot  authentifient  l’appartenance  des  gravures  au  Paléolithique  supérieur  et
notamment  la  présence d’une  figure  féminine  de  type  Gönnersdorf-Lalinde.
L’importance scientifique et patrimoniale des recherches de la vallée de l’Erve, révélée
dès le XIXe s. par les fouilles partielles de plusieurs cavités, et à partir de 1967 avec les
premières  études  de  Roger  Bouillon  inventeur  de  la  grotte  Mayenne-Sciences,  ont
conduit  le  conseil  général  et  la  communauté  de  communes  d’Erve-et-Charnie
d’envisager prochainement la  création d'un centre de recherche et  d’interprétation
dans le contexte de la vallée classée site Natura 2000.
2 Les  études  sur  le  Paléolithique  s’enrichissent  en 2008  d’une  opération  programmée
concernant  le  Paléolithique  final  dont  on  est  en  droit  d’espérer  des  contributions
scientifiques  exemplaires.  La  fouille  du  site  de  La Fosse  à  Villiers-Charlemagne,
également en Mayenne, devrait s’inscrire désormais dans la durée après avoir montré
par  l’évaluation  de 2007  le  bon  état  de  conservation  des  niveaux  d’occupation.  Les
concentrations d’outils et de déchets de taille ont été protégées par les alluvions de
débordement de la Mayenne. Les agencements de blocs et de galets observés dans les
sondages, d’emprise encore limitée, laissent supposer que les fouilles puissent délimiter
une aire d’habitat des derniers chasseurs du Paléolithique au tardiglaciaire.
3 Il  serait  utile  d’engager  de  nouveau  une  coordination  de  certaines  prospections
inventaires confrontées à des ensembles lithiques de surface attribués à la Préhistoire
ancienne. Les travaux menés dans le canton d’Asnières-sur-Vègre (72) continuent à
identifier  de  nombreux  sites  pour  lesquels  l’évaluation  des  états  de  conservation
pourrait être pilotée par un paléolithicien.
4 Les problématiques concernant le mésolithique sont délaissées même si les travaux en
cours à Villiers-charlemagne sont susceptibles d’aborder la question de la transition
Paléolithique-Mésolithique.
5 Les  études  sur  le  néolithique  sont  portées  par  un  petit  nombre  d’opérations
uniquement programmées. Le thème de l’habitat est abordé par la fouille du village de
La  Motte  à  Gréez-sur-Roc  aux  confins  orientaux  du  département  de  la  Sarthe.  La
poursuite des enregistrements en 3D des mobiliers et l’interprétation des embases de
poteaux ont élargi la compréhension de l’habitat dont quatre bâtiments trapézoïdaux
sont désormais identifiés autour d’une zone dépourvue d’excavations. Ce hameau est
attribué au groupe de Chambon ou au Cerny-Videlles du Bassin parisien. L’étude de
l’enceinte  de  La Chevêtelière  à  Saint-Mathurin (85)  s’est  cantonnée  en 2008  au
traitement des données dans la perspective d’une publication. le dossier des recherches
sur ces sites fossoyés mériterait d’être repris par un PCR dans un souci de clarification
chronoculturelle et fonctionnelle. La prospection thématique conduite par le CNRS de
l’université  de  Nantes  sur  les  alignements  du  Pilier  au  Gâvre (44)  a  permis  d’en
démontrer l’ampleur spatiale en validant l’installation de 85 blocs de quartzite sur près
d’un kilomètre et de mettre en œuvre des enregistrements pour des datations OSL. La
prospection thématique en Mayenne des sites d’acquisition et de transformation de la
dolérite initie vraisemblablement un projet de recherche prometteur. La prospection
des filons-dykes de dolérite et des abords devrait permettre de localiser rapidement des
contextes  d’ateliers  néolithiques  ayant  transformé  massivement  ce  matériau  et  de
mettre  peut-être  en évidence  des  habitats  spécialisés  dans  cette  exploitation.  Si  de
nouvelles études sur le mégalithisme ne me paraissent pas devoir être une priorité,
autrement qu’en prospection thématique, le thème des habitats doit constituer un axe
privilégié au centre de la reconnaissance des territoires.
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6 Seules  les  opérations  préventives  alimentent  la  connaissance  sur  la  Protohistoire
régionale. Ce constat est par ailleurs valable depuis plusieurs années. Les opérations
concernant l’âge du Bronze sont peu nombreuses et les découvertes peu spectaculaires
ce qui n’enlève rien à leur intérêt scientifique. À Saumur (49) au Petit Souper, la fouille
d’un groupe de fosses a fourni un ensemble céramique du plus grand intérêt par la
présence de plusieurs vases d’affinités du groupe RSFO de l’est du Bassin parisien. Un
diagnostic  à  Couëron (44)  a  révélé  plusieurs  enclos  circulaires  qu’il  faut
vraisemblablement attribuer à une nécropole tumulaire de la fin de l’âge du Bronze
dont les tertres funéraires ont été détruits.
7 Le  premier  âge  du  fer  bénéficie  cette  année  d’une  série  de  résultats  originaux  et
méconnus dans la région. Le plus spectaculaire est certainement la mise au jour, en
diagnostic, d’un habitat du Hallstatt final sur l’éperon du bourg de Mervent (85). Les
vestiges sont encadrés par les deux remparts successifs barrant le promontoire. Ces
derniers se plaçant hors emprise du projet de lotissement motivant l’intervention, la
future fouille ne pourra vraisemblablement pas approfondir directement la question
d’un village fortifié au VIe s. À Champtoceaux (49), les premiers sondages programmés
sur  l’enceinte  castrale  dominant  la  Loire  ont  livré  une  unité  stratigraphique
renfermant du mobilier caractéristique du premier âge du fer. Cette découverte laisse
entrevoir là-aussi la présence d’une occupation importante sur un site de hauteur dès
le premier âge du fer. Moins inattendus, les vestiges d’activité saunière de la Zac de
Kerbiniou à Guérande (44) livrent un corpus de pièces de briquetage dont l’analyse
livre des informations inédites sur la typochronologie des ateliers. Enfin, à Luigné (49)
sur  le  tracé  du  contournement  de  Saulgé-l’hôpital,  quatorze  fosses  cylindriques  ou
piriformes, qu’il faut interpréter comme une batterie de silos enterrés, témoignent de
la proximité d’un important habitat du VIe s.
8 Les découvertes pour le second âge du fer sont plus nombreuses. La découverte la plus
spectaculaire est celle de la fouille d’Entrammes (53) où plusieurs dizaines de greniers
sur  quatre  poteaux,  disposés  en  lignes  parallèles  attestent  de  la  proximité  d’une
agglomération gauloise. On est enclin à établir un lien avec l’oppidum du Port Salut à
1 km  à  l’ouest  du  site  et  avec  la  voie  de  Rennes  (Condate)  au  Mans  (Cindinum)  qui
franchit la Mayenne en contrebas de l’éperon. Ce vaste espace de stockage se situe en
outre  à  la  marge  septentrionale  de  l’agglomération  antique  d’Entrammes.  Une
évocation  particulière  peut  aussi  être  faite  pour  la  fouille  de  la  ferme  gauloise  du
Cimetière  aux  Chiens  d’Angles (85).  L’établissement  enclos  daté  de  La Tène  finale,
partiellement délimité dans l’emprise de la fouille, renferme au moins neuf greniers sur
poteaux plantés. Il s’agit certainement d’une enceinte accolée à une cour résidentielle
qui se situerait hors emprise du projet de lotissement. Les mobiliers de La Tène D2 ainsi
qu’une concentration de mobiliers datés du Haut-Empire dans une portion du fossé
témoignent,  pour  la  première  fois  dans  cette  aire  géographique,  d’une  continuité
fonctionnelle entre les deux périodes dans ce type d’établissements.
9 Les  autres  opérations,  cinq  diagnostics  et  une  fouille  à  Ancenis (44),  Angers  et
Avrillé (49),  Blain,  Machecoul  et  Saint-Hilaire-de-Chaléons (44)  complètent
l’information sur la densité géographique des établissement ruraux de la fin du second
âge du fer.  L’enceinte de Beauséjour fouillée à Angers-Avrillé se distingue par une
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partition  en  cinq  lots  destinés  certainement  à  des  fonctions  différentes  comme  le
suggère la présence ou pas de bâtiments sur poteaux. Occupé dès le début de La Tène




10 Parmi la douzaine d’études interrogeant la période antique, la recherche programmée
se distingue par deux importantes fouilles pluriannuelles et trois PCR dont les sujets
s’attachent à des synthèses territoriales. Dans le domaine préventif, des diagnostics et
une fouille préventive à Angers (49) en lien avec le projet de construction du tramway
ont  livré  des  indications  ponctuelles  mais  précieuses  sur  la  trame  viaire  du  Haut-
Empire.  Elles  s’ajoutent  à  des  découvertes  précédentes  du  même  type  qui  laissent
envisager un  décalage  chronologique  entre  la  conception  d’un  plan  urbain  dès  la
période augustéenne et sa réalisation sous le règne de Tibère.
11 La fouille programmée du sanctuaire de La Forêterie à Allonnes (72) a abordé pour la
première fois les contextes du Ier s. antérieurs à la construction du temple. Ces vestiges
sont scellés par une épaisse couche de débris de craie de l’atelier du temple. Une voie,
une vaste cour limitée à l’ouest par un long mur curviligne, et quelques vestiges de
bâtiments, difficilement interprétables, témoignent d’une monumentalisation des lieux
dès l’époque de Tibère.  La fouille dirigée par une équipe du CNRS (UMR 8546, Paris
Sorbonne)  en  collaboration  étroite  avec  celle  du  CAPRA  est  à  l’origine  du
développement  d’un  PCR  sur  la  cité  des  Aulerques  cénomans.  Il  s’attache  aux
principaux  marqueurs  de  l’activité  au  cours  de l’Antiquité  en  Sarthe  et  vise  plus
particulièrement  l’acquisition  de  données  dans  le  milieu  forestier.  Les  prospections
magnétiques ont mis en évidence une zone de production sidérurgique composée d’une
quarantaine d’ateliers ainsi que des édifices correspondant vraisemblablement à une
villa mentionnée au XIXe s. sur la commune de Mont-Saint-Jean (72).
12 Les  fouilles  de  Rezé dirigées  par  l’archéologue  municipale  et  un  enseignant  de
l’université de Nantes explorent le lien entre Ratiatum et la Loire. L’équipe, tout aussi
pluridisciplinaire qu’à Allonnes, s’est engagée en 2008 sur trois thèmes : la circulation
et les secteurs artisanaux du quartier des entrepôts,  les aménagements de berge, la
géomorphologie et la caractérisation de l’espace navigable local. L’aspect monumental
du mur de terrasse longeant la  berge est  confirmé.  La construction est  datée de la
seconde moitié du Ier s. Si le quartier des entrepôts est abandonné au cours du IIIe s.,
l’accès au fleuve est maintenu jusqu’au Ve s. à partir d’une rampe aménagée notamment
avec les matériaux du mur de berge démantelé.
13 Deux PCR sur les contextes urbains antiques témoignent du dynamisme de la recherche
pour cette période. Le premier, le plus abouti, sur les agglomérations secondaires de
Bretagne  et  des  Pays  de  la  Loire conduira  prochainement  à  une  publication  de
synthèse très attendue. Le second PCR envisage de dresser un bilan des connaissances
sur  les  villes  antiques  du  Mans  et  d’Angers afin  de  dégager  et  d’expliquer  les
spécificités originelles et évolutives de leur urbanisme. Ce projet important s’est limité
en 2008 à l’avancement des études céramiques antiques du Mans afin de contribuer au
cadre chronologique de l’urbanisme et au canevas des approvisionnements céramiques
de la cité.
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14 Le diagnostic de la Zac Erdre Porterie au nord-est de Nantes (44)  a livré un réseau
parcellaire organisé certainement en fonction de deux voies parallèles. Il s’agit de l’une
des dernières fenêtres d’observation de cette ampleur sur la commune. Près du littoral,
à Saint-Michel-Chef-Chef (44) d’impressionnants amas de coquilles de murex attestent
probablement la présence d’un atelier d’extraction de pourpre. Les études extensives
sur ce type d’atelier sont tout à fait exceptionnelles et n’ont encore jamais concerné la
région.
 
Moyen Âge et époque moderne
15 Les  opérations  concernant  le  Moyen Âge  et  la  période  moderne  sont  les  plus
nombreuses  et  celles  relevant  de  la  réglementation  préventive  apparaissent  très
majoritaires. Parmi les fouilles, deux opérations intéressant le haut Moyen Âge révèlent
des vestiges exceptionnels pour la région. Un habitat rural des Xe-XIe s. à souterrains
aménagés  a  été  étudié  à  Montfort (49)  dans  le  cadre  d’un  projet  routier.  Quatre
bâtiments sont matérialisés par une pièce semi-enterrée dotée d’un foyer ouvert ou
d’un four appareillé en moellons de tuffeau. Des trous de poteaux signalent l’existence
d’élévations au-dessus des pièces mais également accolées à celles-ci. Chaque bâtiment
dispose d’un souterrain accessible depuis la pièce enterrée. Le volume des stockages, le
mobilier métallique attestent d’un habitat rural occupant un rang intermédiaire entre
la paysannerie et la noblesse.
16 Au Marillais (49), la fouille programmée menée depuis 2006 dans le contexte alluvial de
la confluence entre l’Èvre et la Loire continue de livrer des bois ouvragés attribués à un
moulin hydraulique du Xe s. qui devait se situer à proximité de la zone de fouille. La
ruine du moulin et l’abandon des matériaux auraient contribué au comblement du bief
par  la  vase  dès  le  XIe s.  Le  secteur  aurait  ensuite  été  assaini  par  l’apport massif  de
remblais renfermant uniquement du mobilier antique.
17 La fouille préventive de la rue du Brigandin à Chéméré (44) met certainement un terme
à l’exploration d’une nécropole du haut Moyen Âge étudiée depuis 1967 mais connue de
longue date comme en témoigne le toponyme Carrière des Mérovingiens désignant une
parcelle limitrophe de la zone de fouille en 2008. Le secteur étudié montre 170 tombes
des VIe-VIIe s. disposées en rangées régulières. Les défunts sont placés dans des coffres
de bois ou en sarcophages. Quelques inhumations portent des parures et une sépulture
d’enfant a livré une arme.
18 Les fouilles préventives à Angers rue d’Alsace et place du Ralliement, en lien avec le
projet  du  tramway,  ont  apporté  un  éclairage  certain  à  la  connaissance  de  la
topographie religieuse médiévale. Le chevet de l’église Saint-Maimboeuf a pu être situé
avec précision et 23 sépultures témoignent de la vocation funéraire du secteur entre les
VIIe et XIVe s.  À proximité, place du ralliement, une fouille limitée à une centaine de
mètres carrés, a permis d’étudier 46 tombes dont 27 inhumations en sarcophages ou en
coffre de schiste qui se répartissent de part et d’autre des murs de la nef de l’église
Saint-Maurille très largement détruite au XXe s. La forte proportion d’enfants doit être
mise au crédit de l’attraction exercée par les restes de Saint-Maurille déposés dans le
sanctuaire.
19 La  fouille  programmée  de  l’enceinte  castrale  de  Champtoceaux (49)  constitue  sans
aucun doute l’étude la plus originale attachée à la  question de l’évolution des sites
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castraux.  Le  bourg et  le  château sont  abandonnés au XVe s.  et  leurs  vestiges  seront
épargnés jusqu’à aujourd’hui par l’urbanisme. La fouille en 2008 a abordé en priorité
l’enceinte  du  bourg  castral  et  a  cherché  également  à  qualifier  certaines  anomalies
géophysiques enregistrées au cours des prospections de 2007. Les résultats montrent
que  l’enceinte  urbaine  qui  était  en  élévation  lors  du  siège  de 1420  repose  sur  une
construction plus ancienne contre laquelle s’appuient des niveaux renfermant de la
céramique du ier âge du fer. L’ampleur du site et des élévations soulèvent évidemment
la  question  des  moyens  et  de  la  disponibilité  des chercheurs.  La  poursuite  de  ces
recherches dont on ne peut attendre que des résultats novateurs passe nécessairement
par la structuration d’une équipe et la mise à disposition de moyens importants en
mesure de répondre d’une part aux enjeux scientifiques mais également patrimoniaux
dans  un  contexte  archéologique  aussi  bien  préservé.  Plus  modestement,  à
Machecoul (44) les ruines du château ont été l’objet de sondages préliminaires visant à
reconnaître le tracé de l’enceinte masquée par des éboulis sur la quasi totalité de son
tracé. La fortification est attribuée à la seconde moitié du XIIIe s. Le plan masse établi à
cette occasion replace dans le cadastre actuel le monument et positionne les cinq tours
cylindriques.  Ces  travaux  préfigurent  un  projet  de  fouille  programmée  s’inscrivant
dans  une  dynamique  de  recherche  sur  les  châteaux qu’il  me paraît  urgent  de  voir
évoluer vers des problématiques et une forme de coordination plus précises.
20 L’origine et l’évolution des manoirs, sujet généralement étroitement lié à l’étude des
habitats  aristocratiques  en  milieu  rural  est  illustrée  par  une  opération  préventive
importante  à  Guérande (44).  La  construction  d’un  centre  commercial  a  permis  de
révéler la totalité des fondations d’un manoir des XIVe-xve s. et de ses cours détruits au
tout début du XVIIe s. Le domaine s’est installé dans un terroir largement anthropisé par
des systèmes d’enclos et de parcelles depuis l’âge du fer. Une étude de bâti préventive à
Précigné (72)  mérite  également d’être évoquée par  son approche exemplaire,  certes
fort limitée, des élévations d’un manoir élevé vraisemblablement au XIIIe s. sur le site
d’une motte circulaire témoignant dès le Xe ou le XIe s. d’une création résidentielle ou
militaire sur ce site.
21 Pour conclure, une mention toute particulière doit être faite du projet de prospection
des pêcheries de Vendée construites en pierres sèches sur l’estran. La reconnaissance
pédestre, l’interprétation des clichés aériens mais également l’étude des archives ont
révélé  pour  cette  première  année  180 aménagements  sur les  platiers  rocheux.  Les
écluses non dégagées à marée basse, repérées autour de l’île d’Yeu ou de Noirmoutier-
en-Île, sont très probablement parmi les plus anciennes et à mettre en relation avec
l’essor  monastique des  XIe et  XIIe s.  Cet  état  des  lieux sera conduit  durant  plusieurs
années et diverses méthodes d’enregistrement et de datation pourront être testées à la
lueur des travaux menés dans d’autres régions notamment ceux poursuivis récemment
sur le littoral bas-normand.
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